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d'entre les morts, ses... disciples S6 sou- recordati sunt discipuli ejus quia hoc
vinr')nt qu'il avait dit cela, et ils crurent dicebat, et crediderunt Scripturre,. et ser-

à l'Ecliture, et il, la parole que Jésus moni quem dixit Jesus.

avait dite.

23. Pendant qu'il était à Jérusalem 23; Oum autem esset Jerosolymis in

pour la fête de Pâque, beaucoup crurent Pascha in die festo, multi crediderunt

en son nom, 'éoyant les miI'acles qu'il in nomine ejus,videntes signa ejus qure

faisait. faciebat.

24. Mais Jésus ne se fiait point à eux, 24. Ipse aut&.-.m Jesus non credebat se-

parce qii'il les connaissait tous," metipsum eis;eoqlibd ipse nosset omnes,

25. et qu'il n'avait pas besoin que 25. et quia opus ei non erat ut quis

personne lui rendît témoignage d'aucun testimonium perhiberet de homine; ipse

homme; car il savait lui-même ce qu'il enim sciebat quid esset in homine.
y avait dans l'homme.

CltAPITRE III
~

1. Or il y avait parmi les pharisiens 1. Erat autem homo ex pharisreis,
un homme appelé Nicodeme, un des Nicodemus Domine, princeps Judreorum.
premiers des Juifs.

2. Il vint la nuitaupres de Jésus; et 2. Hic venit adJesum nocte, et dixit
lui dit : M~ître, nous savons que vous el: Rabbi, Bcimus quia â Deo venisti
êtès venu de la part de Dieu COlline magister ; nemo enim p'otest hrec signa
docteur; car personne fie peut faire les facere qure tu facis, nisi fuerit Deus
miracles que vous faites; si Pieu n'est cum eo.
avec lui.

':'
, :'

ravant, les d~clples n'avalent pas attaché une 1 slastes, maiS Imparfaits. Sa fol en la plu~rt
grande Importance à cette parole, qu'Ils n'avalent 1 d'entre eux était nulle; aussi ses relations avec
point comprise; elle ,ne se présenta donc guère à eux éta~Jlt - elles très réservées: non credebat
leur souvenir. ~ Séripturœ.C.-à-d., aux p~ages ' semetiP?m... - Bo quoà... Motif qui dirigeait
dQS saints Livres qui prophétIsaient la résurrec. 1 sa coud1Hte : lisant à fond dans leurs cœurs, Il
tlon du Messie. Cf. Ps. xv, 10, etc. - S"rmoni, savait combien leur fol était faible, appuyée
la parole «Détruisez ce temple... j) Voyez dans qu'elle était, non sur son propre témoignage,
S. Mattb., XXVI, 61, et dans S. Marc, XIV, 58, la mals sur J'ardeur passagère qu'occasionnaient ses
basse calomnie que les ennemis du Sauveur miracles.. Cf. IV, 48. -Et quia opus... (vers. 25).
appuyèrent, durant son procès devant le sanbé- Beau développement psychologique du trait qui
drln, sur œtte expression figurée. précède, et manière très énergique d'affirmer

23-25. Un grand nombre de Juifs croient en que la science de Jésus était surnaturelle, abso.
Jésus, mals d'une manière très Imparfaite. Nous lue. Cf. 1,43, 48.
ayons dans ces lignes un résumé succinct du pre- CRAP. III. - 1.-21. Entretien de Jésus avec
mier séjour de Jésus-Cbrist à Jérusalem. Des Nicodème. Cette conversation nous fournit un
cbefs d'r.ra!!I, demeurés Incrédules, le narrateur premier exemple de J'bablleté tonte divine avec
passe au peuple même, en ap~~rence plein de laquelle le Sauveur transformait, à J'occasioJl,
fol, mais d'une fol superficielle et fraglle,qUI la fol Imparfaite dont Il vient d'être parlé, en
n'inspirait aucune confiance au divin Mattre. - une fol parfaite et solide. - NicoàemUB. Nom
Les mots in die /eslo( Èv Tri ÈOPT"îi) servent à grec, comme en portaient alors des Juifs nom-
préciser le sens de tn Pascha, et désignent les breux. - Princeps... C.-À-d., membre du saR-
sept jour. que dnralt la fate. - 01'eàiàerunt in bédrin. Cf. VII, 50. - ~enit nocte (vers. 2) :
nomine... (mieux, d'après le grec: «in nomen », par respect bumain.. évidemment, pour ne pas
à J'accnsatlf). C.-à.d. que beaucoup reconnurent déplaire à ses collègues, qui se montraient déjà
Jésns pour le Meesle. Raison de cette fol: viàsn- peu favorables à "Sotre-Seigneur. Cf.. n, 18. -
tes stgna... D'où Il finit que le Sauveur aooom. Rabbi, scimus;.. (vers. 3). Début très respec-
plit alors pluslenrs miracles à Jérusalem. - tuenx. Le pluriel « Nous savons j) suppose que
Ipse autem... (vers. 24). Le pronom est aooen- d'autres chefs juifs avalent, relativement Ii
tué: lui, par opposition à ces disciples entbou, Jésus, des sentlm~ts Identiques A ceux de Nleo-



dème. - A Deo 1Ienisti: chargè d'une mission dans les termes les plus !i)(presslfs: Nurnqùid
spéciale, pour enseigner au nom de DIeu; - potest".' C'est à tort que quelques commenta-
Nemo enim... Base excellente sur laquelle Nico- teurs regardent sa réponse comme l'elfet d'une
dème appuyait cette croyance. Cf. II, 23; «grossière méprise»; car, étant un Juif très
v, 36, etc. - Bespondit Jesus (vers. 3). Comme instruit, Il ne pouvait pas ignorer ce qu'était,
on l'admet généralement, Jésus répond ici à la au moins d'une fllçon générale, une régénération
pensée intime de son Interlocuteur, quI associait spirituelle. - Respondit Jesus (vers. 5). Dans
aux miracles de Notre-Seigneur l'idée de l'avè- 'ce verset et les trois suivants, Jésus réitère son
nement très prochain du royaume de Dieu et assertion précédente, dont Il se contente d~
du Messie. Partant de là, Jésus, ce divin et modiller légèrement les termes, et Il en démontre
habile pédagogne, va Indiquer il Nicodème la con- 1" possibilité. - L~s mots renatus... ere agua
dltlon nécessaire pour entrer dans oe royaume: et. .: sont synonymes de la locution « renascl
la régénération, ou la transformation radicale delluo il; employée au vers. 3, car Ils marquent soit
de l'être Intérieur. Cf. Marc. 10 15. - Amen, «la condition exti\rieure et matéri'!lIe », soit
amen." Voyez l, 51 et le commentaire. - Bena- « l'agent céleste» de la seconde naissance dont
tus... denuo. Dans le grec: SI quelqu'un n'est Jésus afllrme si énerglquement la nécessité
engendré d'en haut (par une vertu divine; cf. absolue. Il s'agit évidemment du bapt~me chré-
III, 31; XIX, 11). Mais l'adverbe iJ.vw6EV a auss1 tien. Cf. l, 33; Matth. III, 11, etc.; Conc. Trid.,
parfois le sens de «-denuo », de nouveau, que _Sess, VII, cano 9. - L'adjeotlf sancto n'a rien
beaucoup d'Ioterprètes soit anciens; eoit mo- qui lui correeponde d\ns le texte grec. - Quod

dernés, lui donnent en cet endroit, comme la natum,.. (vers, 6). Raison pour laquelle cette
Vulgate, le syriaque, etc. C'est la meilleure expli- seconde naissance est tout à fait nécessaire:
cation. Cf.. Tlt: III, 5; 1 Petr. r, 3, etc. Au fond~ entrer dans le ro~aume des cieux est un acte
la slgnlllcation est la m~me dans les denx cas, entièrement surnaturel, auquel aucun homme
puisque cette vie nouvell~, supérleure,ne peut ne saurait arriver par ses propres forces. ,cf.
veuir que de Dieu. Cf. 1,13, - Non potest 1 Cor. xv, 50. - Ere carne. La chair, par oppo-
'lJidere... C.-à-d., posséder. Voyez levers. 5b. - sltion à l'esprit.. c'est, dans le langage biblique,
Begnum Dei. Sur cette expression, qùi déslgue la nature hum"jne avec ses faiblesses et saten-
eu somme l'Église du ~S8le et le s~lut qu'elle dance au péché. Il va de sol qu'elle ne peut
procure, voyez Matth. III, 2 et le commentaire. engendrer que la chair. Pour~tre régénéré spl- ..
Comme ses coreligionnaires, Nicodème attendait rituellement, il faut renaltre ere Spiritu.-opor-
un royaume de DIeu tout extérieur et politique; let 1IOS... (vers. 7). Dans les vers. 3 et 5, Jésus
Jésus lui parle d'un « royaume invisible, dans avait parlé des hommes en général; son langage
lequel on entre par une transformation mora1e », devient malntenànt plus direct. Nicodème lul-
par une nQuvelle naissance entièrement splrl- m~me et tous les Juifs ont beeoln de la régé-
tuelle. - Quomodo pokst...(vers. 4). Nicodème nératlon en question. ~ Spiritus... (vers. 8),
croyait sans doute, à la façon lles pha~islens Comparaison Intéressante: C[ un phénomène mys-
(cf. Matth. III, 9), avoir droit aU royaume mes- térleux de la nature va servir à mieux faire
sl"nlque par cela seul qn'Il était Ills d'Abraham; comprendre à Nicodème un mystère surnllture1. »
de là son vif étonnement, 4n'Il ma~este Le vent, car c'est lui que désigne certainement
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S.JEkN, :1:11, 9-14. 481
9. Nicodème lui répondit: Comment 9. Respondit Nicodemus, et dixit. ei:

cela peut-il se faire? 'Quomodo possunt hrec fieri?
10. Jésus lui dit: Tu es maitre en 10. Respondit Jesus, et dixit ei : Tu es

- 4 Israël, et tu ~g,noreB ces. ~hO?eB ? . magiHter in Israel, et: hrec. i~or3;s ?
Il. En vénté, en vérIté, Je te le dIS; Il. Amen, amen dlCO tlbl, quIa quod

ce que nous savons, nOUB le diBonB, et Bcimus loquimur, et quod vidimus testa-
ce que nOUB avons vu, nous l'atteBtons; mur; et. teBtimonium nostrum non acci-
et vous ne recevez paB notre témoignage. pitis.

12. Si je vous ai parlé des choseB de 12. Si terrena dixi vobiB, et non credi-
la terre BanB que vous ayez cru, com- tis, quomodo, si dixero vobiB crelestia,
'1lent croirez-vouB quand je vous parlerai credetis?
deB éhoses du ciel?

13. PerBonne n'est monté àu ciel, Binon 13. Et nemo ascendit in crelum, nisi
celui qui eBt. descendu du ciel, le Fils de qui descendit de crelo, FiliuB hominiB,
l'homme, qui est danB le ciel. qui est in crelo. '

;- 14. Et con1me MoÏBe a élevé le ser- 14. Et sicut Moyses exaltavit serpen-

pent danB le désert, de même il faut tem in deserto, ita exaltari oportet Fifium
que le Fils de l'homme soit élevé, hominis,

.
, -

1c11e mot *vevfL~, est iln être auss1 peu connu l7tlyetœ, I1tté~: ce qui se passe sur la terre),
qu'II est libre et fantasque dans ses ailures : Il taut entendre en particulier ie mystère de là
ubi vult..., Bell neBciB... De même, rien n'est régénération que Jésns vel1alt de révéler à Nico'
plus mystérieux que la vie nouvelle comuiltni. dème. Par ([ les choses célestes » (-r~ È7tOVpaVIIX,
quée Ii l'homme par l'Esprit-Saint a~ moment ce qui se passe au-dessus du cIel), Notre-Sei-
du baptême: stc... q.t... 8(lI SpirUu. - Quo- gneur désignait sa divinité, le mystêre de la
mollo... (vers. 9). Nicodème ne comprend pas sainte Trinité, le dessein de Dieu relatif à la
encore toute la signification des paroles de rédemption, etc., toutes choses qu'II devait m3nl-
Jésus. Rrec: ces opérations mervellleusès de tester peu à peu. - Et nemo... (vers. 13). Ra1son
l'Esprit de Dieu. - Tu, es magister (ri ataa- pour laquelle on devaIt croire à' la parole de
O'XIXÀO" avec 1'3rticle : ie maltr~ connu et Jésus sans la moindre hésitation: seul p3rmi
estimé de tous)..., et... Il y 3 un reproche dans tous les hommes, Il connaità fond les mystères
cette réfiexion de Notre - S91gneur (vers. 10). 8i célestes) puIsqu'il est desoendu du ciel, où il
Nicodème s'était souvenu de certains oracles de continue de résider par sa !lature divine. Cé
l'Ancien Testament, Il 3nralt été mis aisément passage contient une preuve très folote de la
sur la vole. Cf. ~.. XI, 19; XXXVI, 25-'6; Zach. divinité de Notre-Seigneur Jésus-Chri8t. - Qui
xrn, 1. - Dan. le. vers. 11- 21, l'entretien se de.cendit : par l'incarnation. LeS mots nemo
transforme en un discours où Jésus décrit le II_dU doivent être pris ici dans une acception
plan de Dieu pour le salut de l'humanité. Trois route g~érale; Il. ne se rapportent pas dlree-
pen.ées principale. ~Ie révélatenr, vers. 11-13; tement à J~sus, qui n'était pas encore remonté
ie rédempteur, vers. 14.18; ie Jugement, ver. au ciel. ~ Et Bi~t... Dans les ver~. 14-15, le
sets 17-21.-Amen, amen... Notre. Seigneur relève
d'abord énergiquement (vers, 11-12) la véracité
de son propre témoignage: Nicodème et tous
les Juifs devraient le croire sur sa simple parole.
Les Interprètes se sont demandé pourquoi le Sau-
veur, en ce seul endroit, parle à la première per-
sonne du pluriel (solmus, loquimur, etc.). Ils ont
répondu de dlJférentes mànlères à cette ques.
tlon : Jésus s'associerait ses disciples on Jean.
Baptiste; Il parIerait à la fois en son nom et
au nom de son Père, e~c. Le Vlus simple est de
dire que le narrateur emploie ici le plnrlel de Le péraste,ou serpent à cornes.
majesté et d'autorité. - Remarquez la force des
mott! lcimus, vidimus, placés en gradation
ascendante, pour désigner la science de Jé8us. &uveur révèle un autre grand mystère à Nlco.
Le Fils de DIeu « ne dit pas œ qu'II sait pOsi- dème, celui de sa mort glorieuse pour le salut
tlvement, Il atteste ce qu'II a vu » de ses propres des hommes. - Sicut Moyus... Allusion au fait
yeux durant tente l'éternité. - On sent pa86er célèbre que raconte le livre des Nombres, XXI,
un accent de tristesse dans la constatation teBU. 8 - 9. D'après Sap. XVI, 5 et ss., le serpent d'al.
monium... non aeclpttts, - Les mots suivante, rain était ([ un signe de saint », qui guérissait
si terrena... (ven!. 12), font re8!!ortir davantage tous œux qnlle regardaient avec fol. Le rappro-
le caractère étrangement eoupable de l'lncrédu- chement avec la mort de Jésus et ses fruits
IIté des Juifs. Par ([ les choses terrestres» (-rà. merveilleux se fait de lul- même. - Ita eœaUa,.;

21COHAIENT. - VII.



4S2 S,JEAN, lIT, 15-21.
15. ut omnls qui credit in ipsum non' 15. afin que quiconque croit en lui ne

pereat, sed habeat vitam reternam. périsse point, mais qu'il ait la vie éter-
nelle.

16, Sic enim Deus dilexit mùndum, ut 16. Car Dieu a tant aimé le monde,
Filium suum unigenitum daret; ut omnis qu'il a donné son Fils unique, afin que
qui credit in éum non pereat, sed habeat quiconque croit en lui ne périsse point,
vitam reternam. mais qu'il ait la vie éternelle.

17. Non enim misit Deus Filium suum 17. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils
in mundum ùt judicetmundum, sed ut dans le monde pour juger le monde,
salvetur mundus per ipsum. ~ais afin que le monde "soit sauvé parl . .IS. Qni credit in eum, non judicatnr j - Ulis. Celui qui croit en lui n'est pas ~

qui autem non credit, jam judicatus est, jugé j mais celui qui ne croit pas est
quia non credit innomine unigeniti Filii déjà jugé, parce qu'il ne croit pas au
Dei. nom du Fils unique dé Dieu.

19. Hoc est autem judicium : quia lux 19. Or voici quel est le jugement:
venit in mundum, et dilexerunt homines la lumière est venue, dans le monde, et
magis tenebrasquam lucemj erant enim les hommes ont mieux aimé les ténèbres
eorum mala opera. que la lumière, parce que leurs œuvres

étaient mauvaises.
20. Omnis enim qui male agit, odit 20. Car quiçonque fait le mal hait la

lucem, et non venit ad lucem, ut non lumière, et ne vient point à la lumière,
arguantur opera ejus. de peur que ses œuvres ne soient con-

damnées.
21. Qui autem facit veritatem, venit 21. Mais celui qui agit selon la vérité

ad lucem, \\t manifestentUl. opera ejus, vient II, la lumière, afin que ses œuvres
quia in Deo sunt facta. soient manifestées, parce que c'est en

Dieu qq'elles so~t faites. , - l'"V ,C: -

«(i1f/(J)6",vœt ).., C'est son crucifiement que Notre- son Fils sur
è Seigneur désignait par cette expression. Cf. tlvement, non... ut juàicet (le verbe juger a
, XII, 33. Paradoxe remarquable, puisqu'il s'agit dans tout ce passage le sens de condamner);
d'une exaltation qui était en elle-même l'hu- plils positivement, seàut salvetur... Jésus dira
millation la plus profoude; mais la mort de plus tard, Il est vrai: Je suis venu pour juger
Jésus sur la croix devait ~tre suivie à bref délai le monde (cf. IX, 39); mals ce rôle ne sera le
de la résurrection et de l'ascension, d'un triomphe sien que d'une manière Indirecte, et par la faute
éternel. - Ut omnis qui credit..., habeat... (Ter- des hommes eux-mêmes. En-réallté,1l n'est venu
set 15). But de la mort du Messie, et condition que pour sauver. Notez la triple répétition

- à laquelle on aura part au salut qu'Il apporte. "emphatique dn mot monde dans ce verset. -
ê ~ Sic enim... Les vers. 16-21 ont été parfois Qui creàtt... (vers. 18). Encore la fol, comme

regardés, mais bien à tort ~ comme une sorte de condltlon« sine qua non]) du saInt. - Qui non
commentaire ajouté par l'évangéliste aux paroles creàtt... L'Incrédulité est par elle - même un
de Jésus. SI ce changement avait eu lieu, l'éerl- jugement, une selltence de condamnation,

: ., vain sacré l'aurait indiqué par une trànsltlon. puisque Ja fol est essentielle au salut. - Hoc
Le vers. 16 marqne lé motif qui a décidé Dieu est... (vers. 19). C.-à-d.: Voici en quoi consiste
le Père à livrer son Fils à la mort de la croix. le jugement. - Qt!ia 1=... Cf. 1,4-5,9. Ce
On a dit à bon qrolt qu'U résume toute la Bible nom convient fort bien ici, puisqu'II est ques-
et tout le plan divin en ce qui concerne le salut tlon des révélations apportées par le Verbe
de l'humaulté. L'adverbe ov-r(J);, pJacé en avant Incarné. Comp. les vers. 11 et 12. - Dilexerunt...

,de la phrase, a une énergie particulière. - mau/s... Réftexlon donloureuse, surtout si on la
M"ndum: le genre humain tout entier. Dieu rapproche du vers. 16'. Cf. l, 5, 11. Triste

, veut donc sauver tous les hommes sans excep- réponse des hommes à l'amour de DIeu. Le
\ tlon. Saint Jean fait volontiers usage du subs- substantif homines représente spécialement les

tantlf ,,6(;11.0; (solxante-dlx-hult fois), que les Juifs en cet endroit. - Tenebras: le monde et
synoptiques réunis n'emploient que quinze fois. ses tendances coupables. Cf. l, 5. --;- Brant enim...
- Filium... unigenitum. Ces mots mettent en Motif de ce choix anormal et de cette Incrédu-
relief la gr~ndeur du don fait par DIeu à l'hu- llté. La conduite morale exerce une grande
maulté : Il n'avait rien de plus cher que son Influence sur la fol, surtout en maùvalse part.
Fils uulque. Cf. Gen. XXII, 2. - Ut omuis... Cette pensée est développée daus les vers. 20-21,
Répétition du vers. J5. - Non enim... (vers. 11). en ce qui coucerne soit les mauvais (vers. 20),
L'intention que-Dieu se proposait en envoyant solt.les bons (vers. !l). - Ut non a.rguantul'.

.



S. JEÂN, III., 22-27. 483
,

22. Après cela, Jésus vint avec set; 22. Post hrec venit Jesus, et discipuli
disciples dans le pays de Judée; et il y ejus, in terram Judream; et mic demo-
demeurait avec eux, et' baptisait. rabatur cum eis, et bapti~abat.

23. .!pan baptisait ~ussi à ~nnon, ~rès . 23. Erat.autem e.t Joa~nes baptizans
de Salim, parce qu'Il y avaIt là beau- ln lEnnon )uxta Sahm., quIa aqure multre
coup d'eau. On y venait, et on y était erant mic; et veniebant, et baptizabantur.

baptisé.
24. Car Jean n'avait pas encore été 24. Nondum enimmissus fuerat Joan-

mis en prison. nes in carcerem. "
25. Or il s'éleva une dispute entre1es 25. Facta est autem qurestio ex disci-

di!!ciples de Jean et les Juifs, touchant pulls Joannis cum Judreis ~è purifica-
la purification. " noue.

26. Et Hs vinrent à Jean, et lui dirent: 26. Et venerunt ad Joannem, et di-
Maître, celui qui était avec toi au delà xerunt ei : Rabbi, qui erat tecum trans
du Jourdain, et ~uquel tu as rendu té- Jordanem, cui tu testimonium perhibu-
moignage, baptise maintenant, et tous isti, ecce hic baptizat, et omnes veniunt
vont à lui. ad eum.

27. Jean répondit: L'homme ne peut 27. Respondit Joannes, et dixit: Non'
rien recevoir, qui ne lui ait été donné potest homo accipere quidquam, nisi
du ciel. fuerit ei datum de cœlo..

C.-à-d., alln q11'ils ne soient pas convainC11S d'~tre nées a11 livre de Jos11é, xv, 32, comme appar-
mauvais. - Facit veritatem. Faire la vérité, tenant à la Judée méridionale. (Voyez l'Atlas
c'est se conduire conformément à la 101 morale. géogr., pl. vu,. x.) - Veniebant... Des foules
- Ut mani/eatentur...: par opposltlou à CI ut consldérabies accouraient encore auprès de Jean-
non arguantur JI. L'antipathie et la sympathie Baptiste. - Nondum enim.., (vers. 24). Sur ce
des Juifs à l'égard de Jé.us-Christ se ratta- fait, que notre narrateur se borne à Indiquer,
chaient donq très Intimement à leur vie, à leurs voyez Matth, XIV, 3; Marq. VI, 17; Luc. lU.
mœurs: les uns le haïssaient et le fuyaient 19-20.
parce qu'Ils avalent peur de lui; les autres l'ai. 25.36. Nouveeu témoignage du précurseur en
malent et ~ccouralent auprès de lui parce qu'Ils faveur de Jésus. - Facta eat.., Les vers. 25 et
étalent aüra .je Fon approbation. - Quia in 26 nous renseignent sur l'o~casion de cet épl-
Deo... L'évangéliste ne racont~ pas ici quel e1fet sode. - Quœatio (~".."'1O",ç) :" une contestation,
les paroles de Jésus produisirent sur Nicodème; une querelle. Cette querelle eut lieu entre les
mais Ii Indiquera plus loin ce résultat d'une disciples de Jeen (e", dtscipuliR",; la locution
manière Indirecte. Cf. VII, 50 et XIX, 39. montre que ce furent eux qui la suscitèrent) et

2° Séjour de Jésus en Judé~ et nouveaJl un J11if (telle est la meilleure leçon: IJ.ETè1. 'Iov-
témoiguage que lui rend le précurseur, III, B~~ov, au lWu de lJ.ôTà 'IovBcx~w'i. cum Ju-
2t-36. dreis).qul vint sans doute leur parler du bap-

~t - 24. Jésus et Jeau exercent simultanément Mme (de puri/lcatione) conféré par les disciples
leur ministère. - Poat hœc. Après les divers d~ Jésus, eu lui donnant la préférence sur celui
événements qui ont été racontés à partir de de Jean. - Venerunt (vers. 26). Jaloux et pro.
It, 13. - Terram Judœam: la province, par fondément peiné., comme le montre leur langage,
opposition à Ja èapltaie. - Demorabatur, baptfza- as~z peu re.peqtueux pour Notre- Seigneur:
bat. Imparfaits qui dénotent une certaine durée. qui oral tecum... Cf. l, 28. - Oui tu teaUmo-
Comme Il sera dit plu. bas, IV, 2. Jésus ne nium.,. Cf. l, 29 et .s. Par con.équent, celui qui
baptisait pas personnellement; q'étalent se. dl.- te doit tout, - Baptizat: osant t'emprunter
qlples qui conféraient Alors, d'une maulère tran- ton rite dlstlnqtlt, et es.ayan!; de te supplanter.
sltoire, non pas le bapt~me chrétien (telle e.t - Et omnea veniunt.,. A leurs yeux, c'était là
du moln. l'hypothèse la plu. vraisemblable), le plus grand mal. Avenglés par la passion, Ils
mals uu simple baptême préparatoire, analogue exagèreut considérablement. Cf. vers. 23". -
à qelui de saint Jean. - Erat... et Joannea... Reapondit... Admirable répon.e.( vers. 21.36),
(vers. 23). Le précurseur continuait de remplir dans laquelle sc retroùvent les .entlments d'hu"
aveq zèle .on ministère, pr~t à dlsparattre de milité et de sincérité déjà mauilestés par le pré-
la scéne au moment voulu par Dieu (qomp. le curseur dans une autre occasion. Cf. l, 19 et ss.
vers. 30). - Les sentiments .ont partagés sur - Non poteat... Première partie de la réponse,
la .ituatiol;l d' .,E1111on et de Salim. On aban- vers. 27 - 30 : la supériorité de Jésus sur Jean.
donne /1 peu prè. qomplètement aujourd'hui La première propo.ltlon e.t toute générale, et
l'opinion d'Eu.èbe, qui place ces deux localité. sert d'introduqtlon au petit dl.rours : à chaqun
dau. le voisinage de Scythopoll., en Samarie, son rÔle providentiel. Le vers. 21 ne parle dOnq
dans la vallée du Jourdain, et on le. Identifie probablement ni de .Té.us ni de Jean d'une ma-
aveq le. bourgades de Séllm et d'Alu, meutlon- nlère spéciale. - !P$i voa mihi... (vers. 28) Le~

,

_ici
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~8. Ipsi v~s D1;ihi t~tim,onium perh~- ~8. Vous - m~~.es .vous me ..re~dez té-
bette, quod d1xenm : Non BUll ego Chn- moIgnage que J al dIt: Je ne SUlS pas le
stus, sed quia missussum ante ilIum. Christ, mais j'ai été envoyé devant lui.

29. Qui habet sponsam, sponsus est; 29. Celui qui a l'époùse est 1'époux;
amicus au.tem sponsi, qui stat.. et aud~t m,ais l'ami de l'~poux., gui se tient la et
eum, gaudio gaudet propter vocem SponBI. l'ecoute, est ravI de JoIe à cause de la
Hoc ergo gaudium meum impletum esL voix de l'époux. Cette joie qui est la

mienne est complète.
30. Illum oportet crescere,me auterI! 30. Il faut qu'il croisse, et que je di-

minui. minue.
31. Qui desurl!ùm venit, sùper omnes 31. Celui qui Tient d'en haut est au-

est. Qui est de terra, de terra est, et de dessus de tous. Celui qui vient de la
terra loquitur. Qui de coolo venit, super terre est de la terre, et parle de la ten:e.
omnes est; Celui qui vient du ciel est au-dessus de

tous;
32. et qùod vidit et audivit, hoc testa- 32. et il tend témoignage de ce qù'il

tur. et testimonium ejus nemo accipit. a vu et entendu, et personne ne reçoit, . .
son temol~age.

33. Qui accepit ejùs testimonium, si~a- 33. Celui qui reçoit son témoignage
vit quia Deus verax est. certifie que Dieu est véridique.

disciples de Jean venaient de mentionner le - Amicus spOflsi. On l'appelait" le para-
témoignage de lenr maltre; celui-ci leur en nymphe» chez les Grecs. - Stat: debout pour
rappelle le contenu: non sum ego... Of. l, jO, attendre l'époux et exécuter ses ordres. - Gatt-
j6 et ss., 80 et 88. - Qui habet... (vers. jU). Par dio gaudet. Hébraisme, qui marque une joie très
cette Image délicate, empruntée a l'Ancien Tes- vive. - Hoc ergo... Jean s'applique à lul-m&me
tament(cf. Is. LtV, 5; LXII, 5; Os. ll, 16 et ss.) la comparaison: il n'a personnellement qne le

second rang; le premier appartient à Jésus. -
Impletu,n est: puisque l'époux est arrivé pour
célébrer ses nooes. - Ilium oporte!... (vers. 80).

, L'influe!lce de Jésus va s'exercer désormais; celle
de Jean va prendre fin. Avec quelle touchante
humilité le précurBeur volt sOn rÔle s'achever 1
- Qui desursum.;. Deuxième ~rtie de la ré-
ponse: la supériorité universelle de JésuB, ver-
sets 31- 86. Même reflexion a faire Ici qu'a pro-
pos des vers. 16 et 88. : c'eBt d'nne manière toute
gratuite qu'on a prétendu qne ces pensées
ont été ajoutéès par l'évangéliste au dtscours
d~ préourBeur. La supériorité universelle de
Notre-Seigneur resulte, Boit de son origine cé-
leste, vers. 31; soit de la nature de son témoi-
gnage, vers. 82 - 34; soit de Ba qualité de Fils
de Dieu, vers. 85. Le vers, 36 sert de conolnsion
à ce petit discours. - L'expression desursum
venit (vers. 31) est expliquée par de cœlo venit.
Jé"us a donc une origine divine, qui le met

-~ ~ ~ super oinnts, sur tous les hommes sans excep-
tion; car c'est de chacun de ceux- ci qu'Il est

Deux "POUf s'engageant l'un à l'antre. dit: qlti est de terra... Le trait de terra loqui-
(Peinture des CataAJombes.) tur prépare ce qui va être affirmé du témoignage

divlu de Jésus-Ohrlst. tes hommes ne peuvent
parler que des choses terrestres. - Quodvidit... .

et que Jésus, puis les apôtres employèrent à leur (vers. 3j). Jésus lUI-même a exprimé naguère
tour (cf. Matth. IX, 15; xxv, 1 et ss.; Eph. v, une pensée toute semblable. Of. vers. lia. Il
25 et ss.; Apoc. XIX, 7, etc.), le précurseur con. connalt d'uue manière certaine et Infaillible
tinuede montrer" quelle est sa position subor- ,tout ce qu'il annonce. - Et aud.,,'it: dans ses
donnée à l'égard dq Sauveur ». ,Jésns est l'époux relations Intimes aveO son Père céleste. - Nemo
a qui appartient l'épouse, c.-à-d., l'Église; Jean accipit. Les croyants n'étalent alors qu'en très
n'est que l'ami de l'éponx," son intermédiaire petit nombre ,et l'Incrédulité à l'égard de Notre-
anprès de l'épouse, chargé de demander la main de Selgueur devait toujours dominer parmi les Juifs.
celle-ci et aussi de préparer lesfètes nuptiales.» Cf. vers. lU; 1,5, 10, II. - Un beau résultat


